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LLES

AGIE

Nouveautés pour la scène
et le salon

Accessoires mécaniques
de haute précision

Moyennes et grandes illusions

Rachat de livres
et de bibliothèques

Articles pour Jongleurs. Clowns
et ventriloques

Livres techniques anciens
et modernes

Matériels électroniques

Fournitures pour manipulateurs
et cartomanes

STUDIO OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 à 19 H
lnter Magie,653, Chaussée de Louvain, 'l030 - Bruxêlles - té|. 7æ.36.74

Monsieur et Madame Raimoni

ont le plaisir de vous inviter à visiter leur
nouveau magasin de magie situé à Bruxelles
64b, rue du Progrès

(à deux pas de la gare du Nord, en façade du Centre Rogier)
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Charles
BAR B IER

Nous nous devons de présen-
ter le nouveau trésorier de l'A.F.
A.P.

Charles BARBIER est né le 26
mars 1912 à Villers-Cotterêts où
son père était assureur et. égale-
ment, secrétaire de mairie.

ll fit ses études techniques :

électricité, puis radio et, plus tard,
seul ou par correspondance, math,
sup.

Marié en 1935 il a eu 5 enfants
et a 8 petits enfants. Son dernier
fils a été tué à 20 ans dans un
accident de la route aux U.S.A.
Ses deux filles aînées ont été, dès
leur dixième année, des petits
"prodiges" de la mémoire et furent
mentionnées dans la Presse.

Ayant tout perdu en 19210,

mobilier et matériel, il se remonte,
en 1942, à Toulouse où il participe
à dês spectacles de variétés et,
regroupant les magiciens de la
région, fait redémarrer le "Club
Cazeneuve", (Amicale de l'A.F.
A.P. ).

ll revient à Paris en 1945 et
passe professionnel en 1946.

Devenu professionnel il se
spécialise dans la clisntèle privée :

pensionnats, salons, spectacles
pour les (Euvres, etc.

En 1948 des amis le poussent
à faire un spectacle d"'anti-faki-
risme!' pour répondre aux alléga-
tions de Tharah Bey, très discuté à
l'époque.

ll passe à Radio Luxembourg,
fait des tournées avec "l'Heure du
mystère" de Jean Thévenot. ll
tourne au Canada puis, revenu en
France, il passe, entre autres éta-
blissements, au Palais de la Médi-
terranée à Nice, au Sporting de
Cannes à Monaco, et il est très
demandé dans de nombreuses vil-
les.

Grand spécialiste des ker-
messes il "opère" dans de grandes
administrations, écoles, pension-

nats, en France et hors de l'hexa-
gone.

Magicien officiel des "Cæurs
Vaillants", il est dêvenu, peu à peu,
Directeur-Adjoint de la Maison
d'Edition de cê journal. ll l'a quittée
en 1977.

Ses spécialités "magiques"
sont entre autres, les tours de
mentalisme, les tours de canes et
les grands trucs. ll est également
un excellent "homme radar" en
auto, bateau, skis et même... del-
taplane.

Pour garder la forme il est un
fervent du vélo et du cross-coun-
try.

ll est, depuis 1975, moniteur
de "voile" et se promet d'essayer
le char à voile. ll aime lâ musique et
il est un très bon pianiste.

ll nous a narré de nombreuses
anecdotes, savoureuses, notam-
ment de scène. Un spectateur
prétendant qu'il pouvait faire rater
ses tours en venant au spectacle

avec des crapauds. Un autre
"constatant" que la tranmission de
pensée avec sa femme, qui était sa
partenaire, leur permettait de
communiquer entre eux sans
s'écrire.

Nous ne voudrions pas termi-
ner sans rendre hommage à sa
charmante femme qui l'a suivi à
peu près partout et qul est encore
sa Partenaire.

Nous pensons qu'on ne pou-
vait mieux faire qu'en confiant la
responsabilité de nos finances à cet
homme sympathique, actif et expé-
rimenté qui emploie si bien sa
"retraite" et saura certainement
être un trésorier efficace puisqu'il
est un professionnel de la "Magie"
et que ses autres activités lui ont
permis d'acquérir beaucoup d'ex-
périence.

Bon courage et bonne chance
ami Charles BARBIER.

G. UNAL de CAPDENAC
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EFIIET :

Ulre cârte librement choisie et placée
visiblement au centtE du jeu, apparall solts
Ia ,nain gaùche en un tertps incompréhen-
sible de qùel$Es dixièmes de s€conde.

MATERIEL :

Un jeu de cartes quelcoûque.

E,(ECI,IION t

J'ai essa)é de décrir€ le tour à I'aide de
dessins. ks figures 1 et 2 reprÉsenteît la
façon de tenir fortemenl le jêu et de le
diviser (position classique), car celui-ci doit
con§errer à toùt moment I'emplac€ment
parfait de toutes ses cartes.

Ia fiBur€ 10 présente la M.D. la g.uche

étânt omise et la figure 11 présente la M.G.
lâ drcite étant omise pour une plus giatrde
clarté dans les positioN,

À partir de la figurc 7, jusqu'à la figute
15, I'empalmage se réalise en quelques
dixièmes de seconde.

I3 M.G. évite de do[ner un 1/2 tour
quand elle tient la carte, elle leste immobile,
la M.D. est celle qsi se dépl.ce, en étalant
dans sa trajectohe les cartes sur le tapis.

D'une façon "fluidique", prenez la
carte et, apês avoir ilvité le spectateur à
ltommer sa carte, transférez-la d'ulre maniè-
re identique sous la M.G. ot elle apparait
déjà "matérialisée" losque vous levez c€lle-
ci (fig. 16).

de BERNAT

M
/ ÿ ro.'t

ffil
Fis. 14

Jusqu'à la fiBür€ 7, Ie mouvement est
tranquille et montre au sp€ctateur le plâ-
cement de sa carte dans le centre du jeu.

TÎaduction lib.e de C.E.D,À.M.
pr Georges RIFFAUD
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PREFACE : Vont être donnés, ici,
les mouvements de base du ieu dB
coquilles de noix, quelques suggestions
sur le matériel, des routines et des
passes variées.

Apprenez bien les passes et ap-
prenez-les avec les routines jusqu'à ce
que tout vous devienne familier.

Travaillez devant un miroir ou
devant un ami.

Exécutez les mouvements, d'abord
sans les passes, puis avec les passes.
Comparez ; ils doivent être exactement
les mêmes.

La netteté est imponante. Essayez
d'obtenir que les coquilles arrivent sur
la même ligne dans la phase finale.

Ne manipulez pas les coquilles
plus qu'il n'est nécessaire : une mani-
pulation excessive ou inutile est cause
de suspicion.

Commencez chaque exécution
avec les coquilles en ligne, au centre
du tapis, le pois devant une coquille,
les mains, paumes en haut (tig. 1).

ll est important que les deux mains
tiennent toujours les coquilles de la
même façon, quelle que soit la routine
ou la passe à effectuer (fig. 2).

A la ,in de chaque routine, quand
votre public s'interroge sous quelle
coquille est le pois, faites en sorte que
vos mains soient toujours dans la
même position (tig. 31.

Demandez seulement au public de
montrer la coquille de son choix.

MATERIEL : coquilles en plssti-
que. (Les vraies coquilles de noix ne se
laissent pas aisément travaillerl. Les
coquilles sont creuses, polies à l'inté-
rieur et ont une légère brêche à l'arrière
(environ 3 mm de h.).

Pois en caoutchouc souple, de 9 à
12 mm de diamètre. (Ne pas employer
d'éponge).

&@&

Tapis caoutchouc de 30 x «) cm,

Verre : n'impone quel verre à
boire, assez large pour recouvril une
coquille et assez élroit pour être
manipulé aisément.

PSYCHOLOGIE : Le public asso-
cie le jeu des coquilles de noix à la
rapidité des mains : tout se passe
comme en un éclail.

ll n'a pas idée que le pois est
secrètement €nlevé et replacé, mais
croit que les coquilles sont déplacéss
d'une telle façon ou âvec unê têlle
vitesse qu'il perd la trace de la coquille
sous laquelle est l€ pois. C'est donc le
but du magicien, de renforcer, dès le
début, cette croyance, chez le public. ll
doit faire en sorte que celui-ci ne
puisse pas suivre "ses habiles mouve-
ments".

La méthode à deux mains est
essentielle €n premier. En vous servânt
des deux mains, vous devez donner
l'impression que vous voulez créer une
confusion. Ceci est important, car vous
créez celle-ci, non pas en usant de

vitesse quand vous déplacez les coquiÈ
les, mais en dépl8çant deux coquillos
en même lemps.

@

Fig. 1

@@sc
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1) Enlevez le pois comme il a été
expliqué.

2l Oéplacez le pois selon la routine
choisie.

3l Déterminez sous quelle coquille
vous désirez avoir le pois.

4l Saisir la coquille avec la main
qui tient le pois.

5) Relâcher la prise du pois de
façon qu'il reste sur le tapis hors de
vue du public.

6) Soulever la coquille d'environ
6 mm du tapis.

7) Failes pivoter la main autour du
maieur (celui-ci ne doit pas quitter le
tapis) (fig. 6 et 7).

8) Soulever complètement la co-
quille pour en montrer l'intérieur.

BOUTINES : Chaque méthode
commence avec les coquilles dans
l'ordre de droite à gauche.

Rappelez-vous que, quand vous
déposez ou enlevez le pois, la coquille
doil être déplacée en ligne droite.

318 JOURNAL DE LA

A côté des coquilles sont les mots
droite ou gauche: cela indique avec
quelle main vous devez tenir la co-
quille.

Le symbole = indique que vous
enlevez le poids.

Le symbole + indique que vous
déposez le pois.

METHODE A DEUX MAINS :

Placez le pois devant la coquille 1.

Recouvrez le pois, enlevez-le en
avanÇant la coquille.

Glissez la coquille 1 de l'autre côté
landis qu'en même temps vous glissez
la coquille 3 à sa place. (Maintenant les
coquilles sont en position 2 et vous
tenez le pois. Vos bras sont croisés.

Supposons que vous ayez décidé
de déposer le pois sous la coquille 2.

Passez à la phase 2. (Vos bras
sont maintenant décroisés).

Passez à la phase 3. Déplacez les
coquilles 1 et 3 comme il est indiqué.

Le pois devrait être sous la

coquille 1, mais il est sous la coquille 2.

PHASE 1

METHODE A DEUX IVAINS

-- -\ MOUVEMENT

I

POSITION ] ^,7\
[,73 , 

oo""
\:_,

tulouvEM ENT\-----\- _ _
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Placez le verre sur la coquille
supposée contenir le pois.

5) Gardez la main derrière le verre,
paume en bas.

Confirmez au public le ,ait que le
pois est bien sous la coquille.

6) Tout en parlant, déplacez votre
pouce sur le pois et roulez-le en arrière
contre votre majeur de façon qu'il soit
entre le pouce et le maieur, relaxer les
doigts et vous êtes prêt pour le placer
sous une autre coquille.

Employez la main gauche pour le
verre, la main droite pour la coquille.

Failes examiner le verre avant
l'exécution et déposez-le sur le tapis à
votre gauche.

PHASE 6
METHODE A DEUX MAINS

DROITE

POSITION I

^i.llrù
VU

POStïtON 2

MOUVEMENT
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La boule funanbule
EFFET :

Vous saisissez une boule, la posez sur votre
baguette où elle court d'un bout à l'autre, non pas
dessus, comme dans le vieux tour connu, mais
DESSOUS.

E)ALCATION I

C'est très simple ! Votre baguette est un tube de
fer que vous ayez peint pour imiter la baguette
classique. La boule sera une balle de ping-pong dans
laquelle vous aurez logé un petit aimant plat.

Il suffrt de poser la boule sur I'extrémité de la
baguette.

L'aimant en course libre la fera adhérer SOUS la
baguette.

En penchant celle-ci d'un côté ou de l'autre, la
boule courera Ie long de la baguette.

par K.H. Schmalhaus

Faites attention en posant la balle sur la baguette
que l'aimant soit bien tourné dans le bon sens pour
ne pas avoir yotre boule repoussée par la baguette (ce
qui pourrait être aussi un autre effet).

Naturellement, au cours de la manipulation,
faites attention que les spectateurs ne remarquent pas
la légèreté de la balle, que vous aurez peint comme
une boule de billard, ni le poids de [a baguette.

Adaptation Georges POULLEAU (Diavol)

N.D.L.R. On pourrait opérer avec deux boules: une
ordinaire, sans aimant que I'on pourrait faire courir
SUR la baguette (qui porterait une rigole à sa place
supérieure) ; après échange secret ayec Ia boule à
aimant, on ferait courir cettè dernière SOUS la
baguette.
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Ga&ant BLOOM au moyen d'uhe belle et
subtile passe, ùansform€ en la pliânt, puis en le
déDliant, un billst de cênt francs en bilbt d6 dax

MOBAX apÈs la pêchs à la cana, aflsctue
avsc un spectst6ur lê tour de la bout6ille se
rstournant dâns deux lubes, puis 16 divinâtion d'un
nombrc inscrit sur un papiar. Ou€lquôs sussss-
tions er idéss luisonr apponéss pâr 6. 8loom.

VADINI {Michsl Konieczny) dsssins plusisurs
ùaits sur une feuille de papier et les numérote. ll
indiqu6 inlailliblefient à plusieurs reprises, c€lui
quia été choisi à son insu, pend6nt que 165 yeux
bandés, illournâit b dos.

Clauds HISCHMANN ên compôsnis d€
Bloom, présente ensuhe une amusant€ rourine à
six ânn6aux chinois.

FATCEKOU €mplit à plusiôuls rcp s€s un
verrs avec l'€âu & son vass inépuisâbl€ €t 3n
consomme à chaque fois consciencisus€msnt ls
contenu avec le sourire.

FOGARTHY après avoir vainêmani l€nté d€
d€vin6r une câne choisie, âflirme qu'il l'a sur le
bout dô lâ lângu6 el 16 lâh d'ailleurs constâter ær
la can€,6n miniâture, ÿ €n vrêiment collé6.

R.F. LEMAIRE montr6 l6s deux cub6s dont
c€luiqui e§t contônu devi6nt 16 contenânt.

GYSIN temine en faisânt la démonsùation d6
la dispa rion d'un loulârd à l'aide d'un6 tôt€ d€
harans âchet66 à s€s déburs, il y a qu€lquês
annéos, ch6z... Câroly l.

Claude DOULLIET lVic Neldo)

REUNIOI{ DU 6 FEVRIER 199

MARCALBERT anim€ la soiÉ€. ll pr&ênte
tout d'ôbord 1€3 excus€s d6 Horace sl Maillald 6t
salue la présônce de Bilis at d6 Oominho.

RONSIN-SCHMIÎT visnt ônsuits tsmattr6
l€ur carte au)( nouv€âux msmbres.

BURTY apportô une not€ d'orisinalhé avs,c
un6 intérsssani6 pr&ontation ds marionnottês à
oains, pour le,squslbs il a âdapté dô nombrcux
tours, dont notammsnt un romarquabla chângê_
msnt d€ coul6ur d'uns 9163ê boulê rép&é

CARTHAMUS êffsctue un6 ùàs bonn€ dé'
monstration d6 mimo puis sxpliqu6 uno manièrs
d6 taire réapp6rôîtro les allum€ttæ d6n3 uns
pochotre dont sllss avâienr été ôtéss.

John DENISS propos€ pour suiwê quelqusg
passês de dé à coudrc.

M. FRANÇON fait âpparaltre dsux foulârd§ à
l'aids d6 la boule "Slillw€ll' puis Iah chans€r l'un
do c€ux.cide coul6ur dans un tub6 transpars

MOBAX oroduh sous un foulsrd, un poul€t
glumé sl prés€nt6 un iour pour ônlants, dans
l6ouel un corner d€ olacs, d€ssiné sur uns
plancherê, chanss d€ couleur ds f8çon évidents
mais s€ transforme finâl6mênt en un€ tàtê de

Yv63 VALENTE Bxécute les deux bôll€s
osss€s ds dé à coud@ qui lui ont été enssisné€s
6u Japon sr qu il décriü! Iécsmm6nt dans l€
journsl, puis sn d6tâill€ lês manipulôtions.

Emmanusl DELUTZEL réalise un6 trammuta'
tion d'ôâu on lah dans un journal av€c "aqua
press". suivi6 du billst brÛlé, r6trouvé dsns un

DURATY lait brÛlsl d'un coup toutês lê§
allumstlss d'unô pochette sâuf une qui a été
oélwée. Cstt6 d€rniàrs disparah 6t ost retrouvéô
intscts parmi lss 6urrês. ll snchâîne poui finir.
av€c uneiolis pas§€ d6 pièce.

Jacques LAURENT rctrouve uns c3nê choisis
en utilÈrnt une lamps dô poche qui s'âllumê
magiqusmenl à 3on apProch€.

RATCEKOU ré6lis€ sa routine ds cold6

Daniel RHOD fâit apparsîlrs un à un lss
quair6 a3 sur un i€u pl6cé dans un vsrr€ 6t oxtrait
un autrej6u dê laille normâl€, d'un éruim;nuscule.

BILIS sbordo l€ domains dô lâ hauta dextérhé
sn fâBant un€ e,rcsllsnto prestalion de canomâgio
compr6nant diflér€nres pssses d€ cane âmbii3us6
§âns l€v6€ doublo st d3 nombrcus€s métâmor_
phos€s si châssé-croi9és d'as st do canas ba$es.

GYSIN rormine en ùansformant un bill€t sn
bohe d'allumenss 6t en 'arsant pénérrù maqi-
qu6ment une piècs dans un vere obluré p6i une
capsule de plastiqus,

Claudo OOULLIET lvic Naldo)

REUNION DU 5 MARS I9,g

HORACE prononce tout d'âbord quslquos
oarolss ému€§ 6t domânde que soh observé6 un6
minute de silence à la mémoirs de Mâdams
ALBERT. ll envisâse snsuiie l'éventuell€ orsanisâ-
tion d'un gala des jeunes, puis salu6 lâ présênco
d€ Pi€rr8 BFAHMA et de Rsné LAOUIER €t nous
fah pan ds la démission du Colonsl GUYONNET
de la présidsnc€ du C.F.l. Jul6§ Dhotel.

Pierrc ERAHMA sxDos€ €n détaib lôs d6mè-
lés quil'opposênt à la dhection du "P3r6dis Larin"
contre laqu€llê il a enramé un procàs donr lê
résultai pourrait, s€lon lui, avoir une grando
imponancs pour b déf6ns6 des droits d6s
illusionnistos,

MAFCALBERT, animatsur d€ la soir&, ân-
nonc6lâ proch6 p6rution du livrc d€ Brahma : "La
[4all€ d€s lndes" consôcré à b fsc€ cachéo dos

MORAX sntams la pani€ démonsù3tiv6 6n
transformant dans sa quâreu§€. trob loulsrds sn
un autre rôprâs€nt6nt unê can€ préâlablemênt

M. l'abbé BREHAMÊT montrs snsuite un
br6c€let compos6 de fils de lsiton €nùslac6s êt
pouwnt form€r plusi€urs fi9ur6s.

BENITON, qui a composé spéci3l6m6nt un
prosramms, présente notammant I lo §olâil €t la
lune ; la réparation maqiqu€ du collior ds la
p ncêss€; le n@ud papillon désigné pârmi quâtrê,
ftns une boite d dbparais$nl pour v€nir sê firor
au cou d'un€ tèt6 d6 clown, 6insi quê l'échanê
coupé 3t raccommodé€, l€ tout ôsrémenté 6v6c lô
sourirs dê plusisurc sass 6t abondamm6nt ôxpli-
qUé,

HORACE fait snsuit6 doubl6r lâ tâill€ d'une
salière et changsr un briquôt de coulaur.

Claude KAPP ùansform6 un€ pipê €n boulo

Cbudo POITEVIN sliss€ un foulard dans un
tube puis trsnspsrce cs dsrnisr sans 6ucun
domm69€ âv6c une torche alluméê,

Alain CHAHIN lui succàde 8vôc un€ séd€ d€
ncsuds div€rs sur uno cord6.

ALOUIER v€nu €xcôptionnôll€m€nt de Tou-
louse, etlectue avsc sa vsrv6 d son humour bien
connu§, les trois premiers tours qu'il présent8 lors
de son enrré6 à I'AFAP st paniculièrom6ni sâ
bâgu6ir€ magnérisé6 et sa célèbre "cr6vatô, à moi,
sn soiê, à pois". ll Drés6nto ensuhs son ùrni€r
livre : "Joÿeusstés toulousâin6s Bt ioysux Toulou-
sâins" illustré par Jam€s Hodsês.

ANDREV ùânsmer lsssmitiés du Pr&ident do
la filiâl€ do Bord6aux at proposg pour suivr6, do
bonn€s manipulaiions de boul€s âinsi qu6 l€s si)(
canes €n uiilisânl des accessoiês ompruntés.

M. FRANÇON réaliso une production dô
foulards à l'intédeur d'un 3uùô.

Rsné Francois LEMAIBE, aDràs avoir fait
choisir dsux canês, s€ dév& pr€squê rotalêment
pour retrouv6r câllos-cià l'âidê dê.,. sgs oneils.

ALOUIER r€viont pour l6irê ôvec $oi3 boulos
un€ démonstrcdon d8s possibilités d€ màlôr
l'illusion à lâ jonslsri€. ll y incluo plusi€urs sâss
perconnsls er termine par la dispaûion d€s troi§

GAMBIN achève cette soirée pl€ine d'intéÉt
âvec quelquos m6nipulations et p.oductioru dê
cârt6s 6t d'év€nt6ils.

Cl.ude OOULLIET lvic Neldo)

BORDEAUX
REUNION DU 2 MARS 19,9

Lâ réunion a heu dans la mâsnifique sslls ds
théârre du Grand Parc mise srâcious€msnr à notrs
disposarion par lâ Municipâlité da Eord€aux que

Le Présid€ni Dl MARTINO désirs quô la
sokéô débute par la pa(ie récréative. ll sn s$ ainsi
décidé.

vi6nnent tour à tour sur scàne:

CÀPDEVILLE, jsuns soci&ahs qui a b€su-
coup ù6vâillé §on numéro ds boules Ercslsior. ll
est ùès €n progrès 6t mérite tous nos 6ncoura-

LEROUX (Jâcky) qui pr6s6nt6 tout6 unô séris
de rours de cordes rràs iniérsssânts st ràs
applaudis.

SOURBÊ {Galixl se prés€nr€ avsc un costums
de scène tràs romarqué, ll mênipule lss boul6s
av6c boaucoup d'âdr6ssê 6t il6st félicité par tous.

LAFON lAlain Provisd sst un grand spéci8-
list€ das iour§ d6 cordos. Son répertoir6 6st varié
st toujouG prés3nté avoc bêâucoup d6 goût ôt

Pôrtiô âdmlnlrtr.tlvo :

Après l€crurc de lê consspondâncs et mis€s
âu point d6 div6Bos qu€stions dê détail, Dl
IIARTINO pa ê lonsuôrÎ'ênt d6 lâ rancontr€ âv€c
nos camaradss d€ Limosos 3t d€ Toulous€. Ells
auÉ lieu l€s 19 er m mai. Nous ssrons hêurêux do
nous r6trouver 3v6c nos excelloht§ 8mi§ .dôs
group6s mâgiqu€s voisins.

L6 C6rcl6 Masiqu6 Aquitain 3 son §iè96 253,
ru€ P€ll€pon. :l:!800 BORDEAUX. Té1. 92.tr.91.

CHATELIER

l3 prés€nts.

Panlô admlnhtmtlvo:
- Une commandê d€ 15 ouwases "the very

b6st of Frânk Garcia" s€ra passés pour lê club
supràs dôs 6ditions techniques du spectacle.

Le 7 mars 1979 nous rôcevrons Dour un6
conférsnce Monsieur FIALHO.

M. CHARRA nous donn6 l6s dorni6rs
r€nssignemsnts §rr ls prochain consrà de la
F,I,S,M,

- Misê au point du programmê sl d€s dérails
adminin6tifs d6 notr6 gala de micromâgio et do
magie d6 scèn6 du 23 fév.igr dont un compto-
randu sera adrsssé au Journal & lô Pr6stidisi-
lâlion pour publication.

P.rilô démonllratlv.:
SIMON LE MAGICIEN nous doîne un€

avant-pr€miàrs ds sa pr€station au gala d6
l'smicale avsc un tour de msnralism€.

8€rnard JOUFFREY nous fait una asé6bl€
démonslration de venr loqui€.

RENAUD WAL|ER

LIMOGES
REUNION DU 28 OCTOBRE 19,8

Après lectu,e du dernie, PV qui est adopté, lE
Cercle âdresse, par l'inrermédiaire de Chandrah,
ses félicitations au Présid€nt Max DIF pour la
médaillo d'or Roben-Houdin qui lui a âé décorné€
par I'AFAP, au cou.s du Congès de Versailles.

A l'occasion du pâssâge du Feslival mondbl
de lâ Masie, noùe Président propos€ au Cercle
d'ofirir un champasnp d honneu, à nos amis
âdistes de la ùoupe de M. Sanlaville. L'ensemble
des membres présents est lavorable à cette
Proposition qui ssl adoprée.

Au sujet du projet de qala masique du C€rclo
dans la lôêâlité de l'Aisuille, noùe Présidenr n'a
pas reÇu la conlkmation des organisateurs.

Consês de Vercôilles : les pâdcipânls à ce
Congrès évoquent ces lrois iournées qui ont été
très bonnes er paniculièremenr le qalâ du samodi

Au cours de l'assemblée générâle dê l'AFAP,
notre Président â &é amené à pr€ndre la parolo âu

I
GRENOBLE
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BEUNION DU 5 JANVIER 1r,9

Etant absent à cetle éunion, j'ai pu néan-
moins noler le lour fah oar Jack KARLOW. Le
lrès ioli et difficile iour de Will RÊNARDO décrit
dans le n" 1 de Top Secrct d'And.é BOBEFT :
''Càne âu Feu". Un grând bravo à notre ami
KARLOW - FBEDY âpporta son môsnétoscope
pour nous montrsr lss confér€nces er numéros du
€onqrès AFAP de Versailles.

GATEAU DES ROIS du27 JANVIERT9

Magnifigue so ée où nous avons eu beâu.
couD de monde. Cerre soirée se décomDosair sn

1)Spectâcle de scèm avec les DAMO
SHOW, EUFEL, BECAMEL. BEGI et le présen-

2) Gâteau des Rois arosé de Monbazillac.

3) Gâla de close-up où ont détilé âux tables :
VIDAL, COLLINS, THYS, EECAMEL, OAIüORY'S

BEGI.

AEGI

REUNION DU 2 FEVRIER 1tr/g

Ps.ti6 Admini!trativo :

Prcmière mise au poim pour le gala du 24
mâÉ 79. L'ARH de LYON propose une série de
conlérences oar FÉnk Garcia. L'ARH Nimes esr
d'accord pour le lâire venir.

Pâni€ D6moBtrativo :

OAI4ORY'S : Une rès bslle routine de boite
Olrto qui lait suhe âu pâpillon sous l'une des lro's
pièces de 5 F. Eolds lou transformé en fleuls-

KARLOW chanse et permutâtion d'une pièce
de cuiv.e et d'argent. Ensuite nous avons Bu droit
à une tês belle démonstrâtion avec deux jolis
rours de Harry Lorrcine "Miscadins" el "Halocuf'

EEGI

RENNES
REUNION DU 5 JANVIER T9,9

Comme châque annéê, la prcmière réunion
1979 est consacrée au tirago dos pâ.ts du sâteau
des Rois. La taditionnelle galena et le non moins
rraditionnel champagne nous sont offens par

Au cours de co dessêri commence la pârtie
administrative de cere soirée, par les lélicitâtion§
âdressées à nos deux nouveaux membres ds
I'A,F,A,P, "8ED6IL" Ct "SNACK'S".

Ouelques éclaircissemenls sont ensuile don-
nés par M. COCHET à propos de la éunion des
[4aeiciens de l'Ouest fixée à VANNES, fin mars.
Celle manifestâtion n'auÉ sans doute pas l'am
plêur escomotée... Allaire à suivre...

CHBISTOPHE et PHILIPPE - Apoaition de
toulards eotre 2 chapeâux chinois posés l'un sur
l'auùe er montrés Dréalablemenr vides.

- Cré.tion de cartes (Alain Gâillard).
Voyas€ ds piècss à l'intérisur d'un châpeau.

LORD ARCY - Îourc de canes basés sur la
dissymêùie et diflérentes facons imprévuos de
retrouver une carte choisie.

- Vercion pe6onnelle de l'Ho ose.

HOBBY enchaiîe sur deux tours de canes
qu'ile* toujours agréable do revon.

YOUEN LOU Féério de couleuls ' Le
Vampire {4. Gâillard).

Nols .emercions l!1. COCHET Dour cette

YOUEN LOU

BEUNION DU 2 FEVBIEA Iÿ9
A cene réunion sonr prés€nts non seulemenr

de nombreux êdeotes de notre an, mâis âussi el
surlout une âmbiâncê de camâraderie oui â lâit
.réfâul à ce ainBs de nos réunions oassées.

lle* rrès agéable de consrarer q!'un Club ne
peur vraimenl exisler §ân§ elle.

iüYKOG présenle une boite mâallioue de sa
fab carion. Elle renlerme, fixée
flèche pouvânr êie orientée (au choix) sur de
nomb.eur ch'h'es collés à l'inlé,'eu, de la borte.
Une sélection e$ laite puis la bohe refermée,
l'exécuta annonce un chiflre... c'€ te chiffre

SNACK'S procure à tous une joie alendu€
depL,s fon longlemps . . Une cène esl choisie
librcment et mélangée au resle du jeu. Huh ca.tes
sont exrrahes du jeu er posées face en bas §ur
table. Une petire voilure avec anÉnne est roulée
slr ces cênes sêns difficuhé. Poussée par un
specraleur, les roues dê cette voilurc §e bloquent
sur une carte qu€lle que soit sa place. c'efl tâ

. Les as à transformalion.
Cane choisie se transformâni en uns cane

9éante 14 morceaux).
. Pâpillons japonais (lr4ERLlN).

HOBBY fah traverss sa propre mâin par un
cordonner dont les bouts sont noués et tenus par

- Prédicion d'allumenes conteoues dans tâ
main d'un soectareur après qu'il en ai prétevé
d'une pochete aurânt qu il le souhâirail (Cardini).

Les lamilles reconsituées {tour de canes -

YANN l\4ANOR noos offrc lüasnéto-Vision ,
Une bande masnétique donne de§ instructions
rout au long de ce tour nécessitanr I ca(es
quelconques races conùe table. suivânt les
inslluctions données, le spectaEur qui a préatâ,
blemenr choisi puis .etourné une de ces cartes,
élimine successivement toùres les canes sauf une.
C'esl la sienne. (Cadini). Klinssor a pésenré ce
tour au coôqrès no de TOURS 1972.

REDGIL en.haîne sur les "Cartes DINGUES"
de DURATY avec un meNeilleux texte de
"pêcheurs à la lisne" oir les jeux de mots sonr
nombreur er lrès heureux, puis 'double coincr-
dence" (cârtes avec points rousesl. ll 1ermine pâr
2 prédicrions successives de la couleur d'un dé
Dlâcé dans une bohe.

YOUEN LOU - Version personnelle des canes
folles - Une façon, srâce aux âs, deierrouver une
cârte choisie ' Apparhions successives de 5 cartos
à la face d'un ieu placé dans un vere lles 5

YOUEN LOU

COLLECTIONNEURS
ET BIBLIOPHILES

REUNION OU 23 OCTOBRE 1978

Très intéressante soirée di sée par Claude
DOULLIET lVlC NELOO) er ayânt pour rhème:
"Les ômbres chinoises". Après un bref âperÇu
hislorioue sur le théâlre dombres SERAPHIN de
lrès nombreux documenrs er objets fu.ent p.éscn-
lés se rapponanr tous au)( ombres chinoises.

Madanre lüARIERET: une planche d ombres
chinolses à découper.

Patrice LANCHY ides canes postales de
Bergerer. diveGes chromos.3 assienes à moins.

François VOIGNIER: des affiches ânciennes.
!ne llès bele sé,ie d€ miaialLres Deirtes à lè aa,n

Claude ARIEAUD : la pholocopie d'un très
beau livre âncien en lânq!e anslaise sur les

Jâcq!es VOIGNIEB rdivers livres anciens sur
les ombres chino ses.

La pârtie démonstrative revint à Claude
DOULLIET (VlC NELDON) qui fir une démonslra
lion lrès apDéciée de son numéro présenté avec
succès au GALA JULES DHOTEL. Pour clore

Frre sorpe Parn, e L ANCtsiY prèsentâ oplr oet'ts
théàtes animés darant d! débur de ce sièc e et en
éiâr de marche : un rhéâne cinéma fon cu.ieûx
représentani l'ânrmârio. d'un boulevard et un
rhéàlre d omb.es an mées qui .oûs fh .evivre à
'V e de Jea.ôe d Arc

REUNION OU 18 DEC€MBRE 19/8

llest des moments de rar€ plaisir qu'il ne laut
pas laisser échapper et la soirée quo Max TASSEL

offrait au sroup€ d€s collscrionneuG, l€' 18
décembre, fut de csux'là.

MAX TASSEL, ûès hsurcu)( de la prés6nc6
de MM. Slydini, Silvio et Chambert, fii tout
d'abord un ùès intércss€nt exposé sur 16§ âncâlrss
dos automalas et notammsnt lss statuâs st
narusûes antiquss articulé€s 3i l€ur utilisation par
les pÉtres d'Egypts anci6nns : les pr6mi6r§
automates datant des lls et llle siècl$ 6vant noir€
ère et le XlV6 sièc16, mârquant l'âppârition des
horlogas monumenl6l6s,

Apràs quslqu8s an6cdotas, dont lâ sâv6ur
n'échapp€ra à aucun d3 c€ux quiconnaissent Ma,
Tassel, celui'ci préssnta lss plus b€ll€s pièc6s ds
sâ collection, chscune ayant son intérôt pârticuli€r,
et tous purenl apprécisr la line§§6 du minusculs
oise6u chânt€ur, âu b€c ânimé, surgissant d'une
râviss€nts boh€ €n or, 16 charm€ ds c€tts iolis
poup& ds Dorcslains, au si doux resard, ou de
csne auùe, jouanr d€ la mandoline, ou bion la
maiesté de "Léon", le paon faisant la rou€ qui fut
une des attrâctions de l'Exposition de l'Hôt€l d€
S6ns.

On pouvaii âdmiGr sussi : ls clown iouant du
violon sur un balaisl ûant la langue , le fum6ur ds
narouilée i le magicisn faisant âpparâîtr6 ds

^ombreux 
obiets sous des cônes ; ls clown Liiils

Teach ; 16 pâysan el lô cochon ; l€ tum€ur de
cigaratt8 j ls clown équilibrine sur un€ boule, un
âurrc faisant toumer un€ chais€ sur son nâ2, puis
un autre encore, dont la tête dispôrait ôt 6nfin, ds
iolies miniatur6s en ivoire lfin du Xlll€ siàclê).
représanta l'uns, um palade dÊ foirc 6t l'âurrê,
un6 fil6usê aù roù6r-

Parmi les automates les plus ch€rs à son
cceur, Max Tsssel lit r6mârqu6r paniculiàremênt :
le nok,ouant de lâ hârp€ (préféré de Madslno
Tassel) ; un tabloau animé à muhillo§ mouvE-
ments {barsau, moulin, fontâine êt pêr§onnagss
défilênrs) ; le iouêur de guirare et lo badaud, ls
clown montant un équilibre sur un8 chaise, ain§
que le spl6ndide bâttêur de iambour qui fut
présenté à lâ tél6vision (æs ùois d€mieÉ, vonant
de lâ collsction d€ Jacqu€s Courtois) ; un
ensembla comDrenant devant un édific€, un
es€amoteur et uo fiacro en rnouvsment, ayant
appanenu à Mad6me d6 8r6mo d'Ars et ênrin,
la touÈ dsrniàrs âcquisition, rle chârmânl
dossinateur poète, très belle et fidàl€ copie dê
celui du Musée Galléa ds Monaco, réalis6e par
ÀIonsieur Eonrand sn Suisss, av€c un m6c6nisms

Apràs quê chacun eut soûté à l'€xc€llsnre
pâisserie, conlectionnée pôr Madams et Made-
moisêlle Tassol on sâblanl lo champasne, Msx
Tassel clôrura la soirée oar la Droiection d6 d€ux
ùès bons films et l'enr€gistrement masnélosco,
pique du numérc de John C6lvon st son mouchoir
s€vanl d c'est ravis d'avoir pu voir foncrionner
toules ces meNeillss, qus l8s membrss du group6
repartirenr ràs heureux du chaleuroux âccu6il do
Madâme €t Monsieur Tassel.

Claude DOULLIET

NOUVELLE
DE NOS AMIS

Nous apprenons quo notre ami J6an
POISSON (ali6s John FISH) après æ 6nnées 6n
BELGIOUE, visnl prsndre sa rêtraits sn Franc€ (à
la suit6 d'un accident cardiaqu€ survenu ao
Portugal), ll va sô consâcr6r principôl6mont ôu
lüENTALISME 6t commancar un€ nouv6ll6 c6rrià-
rs sous 16 psoudonyms ds "JEAN SONIS" {quifut
déjà le si€n & 1940 à 1946). D'apràs l€s référcnc€s
récsntss qu'il nous E l6it pârvônir, los débuB sont
prometteurs el nous §ouhôitons BONNE CHANCE
à l'un dê nos plus ancisns Soci&ak€s, qui rôÇut
l'annéo d€miàrc, lâ plus hauts distinction du
MAGIC CIRCLE de Londr6s. Àr6mbrô de "L'lN'
NER lüAGIC CIBCLE âvec GOLD STAR".

Voici la nouvsus adrcss€ ds notrs âmi Jêan :

Je6n POISSON
Résidsncê Fontenoy Ros€rais I
49. rue du Grand Douzillé
4lr0m aNGERS. Tér. 66.70.56.

À§%
7ds§
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PENETRATION D'UNE BOULE
EFFET :

Une boule placée à l'intérieur
d'un verre. le tout est recouvert
d'un foulard. La boule traverse le
foulard sans le détériorer.

travers le foulard afin que la
MG puisse prendre l'ensemble.
Dans le même mouvement,
lâcher la boule dans le verre.

5 et 6 - En pressant le verre avec la
MG ce dernier remonte et tend
le foulard.

Ce qui a pour conséquence de
faire apparaître la boule au
au sommet du verre donnant
ainsi l'illusion que la boule a
traversé le foulard.

MATERIEL:
- une boule,
- un foulard,
- un verre sans fond à paroi

oblique.

t t l-1
'l --t /'/ ,/ tr',

t '-.'-;l-';t|J .-.'."'

1 - Le verre est posé sur la MG
La MD y introduit la boule.

2 Recouvrir le tout avec Ie foulard
Sous le couvert de ce dernier,
la MG laisse échapper la boule.

3 - La MD rattrappe la boule.

4 - La MD saisit le bord du verre à

Adapté de DE MAGIER
par C. KAPP
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LE NGUD GORDIEN

kuite)

Dans notrc no 3t7, pp. 536 et 537, nous avons publié le
début de l'explication de l'expérience de note Ami ROUBAL-
SKl, "Le N@ud Godien".

La suite de cette expétience aurcit dû panîte normdle-
ment dans le numérc suivant. Par inadveftance. le texte n'd
pas été incorporé dans notrc no 318,

Nous nous excusons auptès de nos lecteurc de la fahe
pâtuîtrc avec rctard.

MARCHE DU TOUR :

Les 3 cordeleftes sont données au public à couper en
deux. Le magicien les noue de lô laçon standard. avec un
nceud glissant et les enlilent dans les pair€s de trous de telle
fâçon que les ncêuds et les brins de gauche soient à
l'intérieur du tube "C" et l€s brins droits et les demi-cordelet-
tes droites à l'extérieur (voir fig. 3).

Une lois la couleur choisie librement au moyen du d6 en
plastique {par exemple "Rouge") le magicien prênd les deux
autres cordelettes, une à une. comme l'indique la fig.4,
c'est-à-dire en saisissant. entre le pouce et l'index droit, le brin
et la cordelette de droile qui dépassent le lube "C" et les

tirent suivant la flêche, les sortant du tube et les déposant
dans la boîte "A"; en réalité, dans le tube "F". Ensuite,
prenant de la même façon la cordelette rouge, cette fois-ci, il
la pousse suivant la flêche de la fig. 5, Une lois que le brin
droit du nceud a pénétré dans le tube "C", l'index lâche sa
pression et est remplacé par le médius qui serre la cordelette
et la tire vers l'extérieur. A ce moment. le brin droit du nceud
s'accule contre la panie intérieure du tube "C" et, glissant sur
la cordelette, l'abandonne et tombe dans la paume de la main
gauche du magicien qui soutient le tube "C". {Voir ïig.6 et
tlêche indiquant le sens du tirage). La cordelette sort
raccommodée. Le magicien se dirige aussitôt vers le public et
lui donne la cordelette rouge et lê tube "C", tenant caché
dans sa main gauche le faux nceud ; ensuit€, il s€ dirige vers le
guéridon et son de la boîte "A" les 2 cordelettes "H" qui
corespondent à la couleur et les donne au public, ainsi que
celle qui est raccommodée. ll en profite pour décharger le
nceud de la corde rouge.
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EFFET :

Le Magicien montre une baguette sur laquelle
sont fixés et pendent 5 foulards de soie de couleurs
différentes.

lls sont noués en leur milieu. Un des foulards est
choisi et les 4 autres enlevés et mis de côté. Le

Magicien pose la baguette sur les dossiers de deux
chaises mises dos à dos, avec le foulard choisi

Le foulard ma ue

lu>
W
\_,

giq
par MARVILLO

environ et de section carrée pour qu'elle ne roule pas

sur les dossiers de chaise. Cette baguette est percée
de 5 trous équidistants, dont un trou de diamètre un
peu plus petit. C'est dans ce trou qui occupe la 2ème
place à partir de la droite {vue du public) que l'on
enfilera la pointe du foulard truqué que nous
décrivons un peu plus loin.

Dans les trous 1-3-4 et 5 on enfilera les 4 âutres
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pendant. ll recouvre le tout d'une feuille double de

iournal.

Passant sa main sous le journal, il tire sur le
foulard et, le passant entre ses mains, fait disparaître
le nceud ; puis le foulard disparait à son tour. Ensuite
le iournal est enlevé et l'on constate que le foulard
est revenu sur la baguette.

PREPARATION :

ll faut une baguette âssez longue de 50 à 60 cm

foulards qui sont sans préparation. ll suffira de tirer
sur leur coin inférieur pour qu'ils quittent la baguette
(fis. 1).

Voici, maintenant, la préparation du foulard
truqué que nous supposerons être rouge.

ll aura été plié suivant les figures 2 et 3, puis
roulé à la partie inférieure (fig. 4) ; les 2 coins
inférieurs seront ramenés sur le milieu (fig.5).
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LA MAGIE ET LE SECRET

Les magiciens du passé attachaient à la
conservation du secret une importance extrême.
Avaient-ils raison ? Et faut-il déptorer aujourd'hui que
certains de ceux qui perpétuent leur art se montrent
beaucoup moins avares d'explications ?

Je répondrai à ces deux questions par l'affirma-
tive. La clef de voûte de l'an magique, à mes yeux,
c'est le secret jalousement gardé. Cette attitude a été
défendue par des magiciens tout à fait exemplaires,
comme Roben-Houdin, qui ont tous reconnu qu'il
n'y avait
satisfaction

de commune mesure entre la
spectateur à qui l'on explique le

secret d'un tour et, d'autre part, le plaisir tout à fait
exceptionnel de se laisser emponer dans le monde
de l'irrationnel et de l'inexpliqué. Car l'illusion c'est
d'abord cela : ne pas comprendre, ne pas savoir.

Entendons-nous. Je sais très bien ce que c'est
que l'obscurantisme, qui consiste à priver autoritai-
rement les masses populaires de la connaissance,
pour les dominer et les asservir. Et ie suis tout à fait
convaincu que les citoyens d'un pays ont le droit le
plus absolu de tout savoir, dans tous les domaines.
Mieux :c'est un devoir de tout leur dire, ce que les
pouvoirs publics sont loin de faire dans certains
secteurs comme, par exemple, le nucléaire, Mais s'il
y a des secrets qui doivent rester celés dans nos
bibliothèques, ce sont bien nos recettes de magi-
ciens. lci, en refusant la connaissance, nous ne
causons aucun dommage, bien au contraire: nous
préservons, dans un monde tristement matérialiste et
empoisonné par l'abus de la raison, une petite oasis
de rêve. Nous ménageons à nos semblables une
possibilité de divertissement. D'où ma condamnation
formelle de ceux qui "débinent" sous le fallacieux
prétexte de "vulgariser".

A cet argument s'en aioute un autre, qui me
paraît évident. La plupart de nos tours, nos
techniques élémentaires, les truquages fameux que
nous utilisons machinalement, ont été inventés et
amenés à perfection petit à petit, de générations en
générations, par les magiciens qui nous ont
précédés. Cet ensemble constitue notre patrimoine
magique, que nos aînés ont voulu garder à l'abri des
curiosités de la multitude. ll me semble donc que lel
illusionniste, telle entreprise commerciale qui déci-
dent de leur propre chef la divulgation de nos secrets
au grand public trahissent notre profession. ll me
paraît normal que le monde magique leur en
demande raison. J'y reviendrai.

A cette position, qui est la mienne ainsi que
celle d'une majorité de professionnels et d'amateurs,
j'ai souvent entendu répliquer : "Et les livres
magiques ? Où vous l'avez apprise, vous, la magie ?

ll faut bien qu'il y ait des gens qui expliquent pour
que le savoir se transmette".

Je répondrai à cela qu'il laut nuancer la notion
de secret. Je n'ai rien contre les ouvrages de magie
parce qu'ils n'obtiennent jamais de fons tirages, en
raison de leur grande technicité. lls rebutent le
simple curieux. Cinq mille, dix mille, vingt mille
exemplaires vendus, ce n'est qu'une petite goutte
d'eau dans une population de cinquante millions
d'acheteurs potentiels. Le danger n'est pas là. ll se
manifeste lorsque nos secrets sont mis à la portée du
grand public par les moyens d'information de masse
moderne:radio, télévision, journaux à grand tirage.
lci, le dommage est irréfutable. Telle revue enfantine
qui explique en quoi consiste l'empalmage d'une
pièce de monnaie tire à quatre cent mille exemplai-
res, ce qui trahit une technique de manipulation
essentielle auprès d'un million et demi à deux
millions de personnes, si l'on prend en considération
le fait que les enfants se prêtent cette revue et que
les parents en prennent connaissance.

Alors, existe-t-il une parade à ces agissements
dans lesquels je vois une menace réelle dirigée
contre notre an ? Oui, cenes, et en dehors de
certains principes déontologiques que les magiciens
doivent tous respecter, il y a les sociétés magiques
qui devraient davantage se convaincre qu'elles sont
les gardiennes de nos secrets. ll faudrait qu'elles
n'hésitent pas à intervenir auprès de nos confrères
peu scrupuleux qui divulguent des truquages et des
techniques qu'ils n'ont même pas le mérite d'avoir
inventés. J'irai même plus loin. Les associations
comme l'A.F.A.P. seraient bien avisées de recourir
de temps en temps au judiciaire pour demander
réparation contre les vrais responsables : directeurs
de chaînes de TV ou de grands journaux qui
"débinent" à longueur de numéros ou d'émissions,
sans discernement et sans l'avis des principaux
intéressés.

Perspectives utopiques ? Peut-être bien. Mais ie
ne serais pas vraiment illusionniste si je ne me
complaisais pas un peu dans l'utopie. En tout cas ce
problème du "débinage" me paraît assez grave pour
qu'il soit examiné un peu plus longuement queje ne
le fais ici. Je me propose donc d'y revenir dans un
prochain artlcle où l'indiquerai notamment quelles
solutions pratiques on pourrait lui apponer, en
ménageant les susceptibilités de chacun, le droit
pour chaque magicien de gagner sa vie comme il
l'entend, pourvu qu'il ne nuise pas à l'ensemble de la
profession.

(à suivre)

Pierre BRAHMA

pas
du
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(frg. l) et lalroe dépasrer le crochet "Y". Lorsque le
bras est sord - pælûon surperslon 1 c'eat la parûe
lntrrne du coude qul bute corEe le bord de la
planchetie (ffg. 3).

Iæ dernler acceccolre ect une cehhrc,hsrrsb.
Cette cetrtue comporte une fente tzn dstrs lsquelle
le crochet "Y" vlendra c'lrséxer.

ROUTINE ! ün cerce&u acsez grand est d'abord
placé autour du cou du presû. Ce dernier montre la
planchette, face creuse ven lul ! La plârchette €st
alors prire et placôc deyant sol. Durart crc mouve-
ment, le crochet 'Y' dolt s'engager dans son
logement '2". Vow tenez la planchette d'une maln'
puls, de I'autrc, vour phcez votre poupêe ttendormlett

dessus, tout en lul falrant encorc quclque Pasoes
magnédques (!) On entend yotre pedt partenafue qûl
mürmure encore, pulr ... le silence.

La main qui tenalt la planchette se

doücement. Planchette et poupôe flottent
I'espace devant le magicien-ventdloque, sllrs suPPort
eppsrent. Yous redrez alors ltanneau que vour avlez
placô autour de vohe cou et le pa$ez autour de la
planchette (passes classlques pour la lévltatlon). Youc
le replacez autour de yohe coü. Yous rêvelllez votrc
poupét et la repocez sur yotie table. En exécutant ceg

mouyements vous dégagez le crochet "Y" de son

IogemeEt et frite6 renrE lc bras moblle dars la
plancbette. II ne vous re6te rlon qu'à monüÊr
rapidement la plancbette... et à saluer !

Je dols rappeler que je n'at Jamals ÿu exécuEr et
prêenter oe tour, pas plus que Je ne I'al expértnenté
penonnellement. Je suls cependant conyslrlcu que
I'idee est excellenæ et que des maglclens.venûlloques
bricoleurs pourraient en drer un exc.ellent pard. Pour
les magiclens, cette suspenslon peut certshement êEe
pratiquée avec de pedis anhnaux (lapins, cobryes,
etc.) avec succà.

Pour la lévltadon d'une poupéc dml qu'[ est
expliqué, ll est êyldent que I'ardste dolt "amener" co
tour ryec ün sketch spprop é. On peut par exemple
prendre le thème "Yogls hlndous", Ccs denrlen' par
leur pulssance de concentradon mentde peuyent
s'ôlever dsrs les alrs et lêylter. La poupee expllque à
Itartiste, qu'ayant étc aux Indes' elle ect precque
parveme à ce degrê, mals qu'll lul faut encore un
support matêrlel (planchette), pour léylûer. Cètte
sltuadon dolt donner lleu à un dlalogue humorlsdque,
permettant d'enchaher avec une cuspenslon.

retlre
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imrrroved f inger c hcrDper
Le magicien présente une petite guillotins et montre qu'elle est bien
aftutée en tranchant une carotte et une cigarette. Puis un spectatour
courageux met son doigt dans I'appareil et le magicien place alors à
la base de l'appareil uno cigarette-témoin. ll abaisse alors vivement la
lame, qui TRAVERSE LE DOIGT, SANS L'ENOOMMAGËR TOUTE-
FOIS ET VIENT COUPER LA CIGARETTE qui se trouve en dessous I

Ce tout nouveau modèle, en bois, peut êtrg scrupuleusement
examiné avant et après sans qu'il soit possible d'sn déceler le secrel I

123 FF

Une grande glace encadrée se trouvg sur
un petit suppon. La glace est montrée
parlaitement €ntière, sans aucun trou ni
ouverture et elle peut être examinéo
avant et âprès l'effet sans qu'il soit
possible d'en déceler le secret. Rien ne
peut traverser la glace. même pas une
aiguille et surtout pas une colombe I

Mais, le magicien prouve lo contraire car
la colombe vivante est passée au travers
de la glace par les ouvenures des
plaquettes I

Une pénétration visuells I Un princip€
extrèmement raffiné. Un secret indétec-
tab|e. APPAREIL DE TOUTE BEAUTE I423 FF

TEAN APART VANISH

154 FF
L'effet du coffret a disparition transporçabl€ €st
toujours une des méthodes les plus sensationnelles
pour taire disparaître une ou d€ux colomb€s I Dans
un coffret, dont les faces sont formées de papier
journal. le magicien place une ou deux colombes.
Après quelquos passes magiques le magicien
démonte tous les pann€aux séparément rapidement
traversant les faces en papier journal et entilant les
panneaux sur le bras. Les colombes ont tout à fait
disparu I

Le magicien présente trois cubes en bois décorés des diftér€nt€s panigs d'un
squelette. Les trois cubes peuvent êÎre recouvert d'une cheminé€ teprés€ntant une
armoire de grenier et ils peuvent être empilés dans n'import€ quel ordra.
Après avoir lait constater que ces cubes n'ont rien de truqué, l'artists los empile dans
un ordre quelconque, recouwe la pile de la cheminée; il la retir€ aussitôt et chacun
peut constater que l'ordre a changé €t que le squelett€ se préssnte dans l'ordre
correcto! Ceci peut être répété autant do fois que vous voul€z et les combinaisons sont
multiples. Pour finir, l'arliste enlàve la tête du squelett€ et la fait disparaftre d'unê
,açon incompréhensible, La tête est retrouvée sur l€s épaules du squelstte. Très lacile
à présenter. Aucune "coquille". Un tràs grand succès pour les enlants I

SKELETOTü
TN T'TilE
CUP'tsOARD

146 FF

LE STUDIO EST OUVERT:
Joursouvrablss : 9à 12 h - 14à 18 h-

Sâmedi et dimanche : l0 à 12 h. - 14 à 18 h.

LE MARDI FERME ÎOUTE LA JOURNEE

Une vishe p€rsonnelle pendant la soirée (1&æ
22 h.) est touiours Dossiblo ; toutelois un

rendez-vous s'impose soit par téléphone ou

LE CATALOGUE DU MEPHISTO-HUIS

Pour le montant de 350 F.8. nous vou§
envovons non seuloment noùe catalosue de
2m paqes el ombelli de centaines d'illuslra'
tions. mais aussi la THAOUCTION FRANÇAl
SE INTEGBALE II!

MEPHISTII.HUIS veldstraat 156 b

85000 Hortriik
(Belgique)

Tét.056-21 30 53

p. u. b. a.
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ffiFl iltt(HEt H ATlE
I rue des Carmes, 75OO5 Paris

Un 6llet tràs net el sans bavuls Un6 bougis se

trouve sur votre guéridon ; vous l'allum€z st la placez

dans un tube ùanspar6nt pouvant iure la contenir,
vous rscouvr€z le lube d'un pêtit couvercle afin
d'ér6indr€ lâ llamme ot imméoialsmeni, sans rion
couvrir, vous r€tirsz 16 couv€rcl6 et inclin€z le rubs
âu-dessus d'un verle : il s'en écoulô du lait ; l3

bouqie a entiàrement disp6ru.

N" 2575 13125 Frs

KiSfALp.rT7
Vous présenrez une boîte de plexiolass fiansparent d'Bnviron 35 x 20 x 15 cm. Lss pôrois en sont
percées d'une dizaine de lrous par lesquels pass€nt dix foulâds de couleurs. L'sns€mble e$ felmé
oar un rubân de sole. Lentemenl, læ loulards §ont rctiés un à un, jusqu'à ce que la boits soit
mnnùéê eniiè,emenr vide. Soudain. vous ouvrez la boîte et innântanémenl dsux colombes vivêntes
appâraissent. C'e$ une tràs élésanle apparition quo vous d€vsz svoir à volre programmo. Exécution
très facile. Sivous n'avez pas de colombss, cslles-ci p€uventêùâ rcmplâcé€s par d6s flsurs à r63son

N" 2574 340,0 Frs

{«fl««lfqfito^rE
I2e Pqr.afY

C€lte rlouvelle ideé ds Duraty vous enchanlera par
sa simplicité st son humour. ll s'asit d'uno câne
choisis retrouvée par un disque d'um fâçon ùès
orisinale et tràs drôle. L'appareil complet av€c
disoue et brochure de 24 oaqes expliquanl 12
utilisâtioos du rorosrstophone.

ôî

A( roulARe
un procéd6 d€s plus prâliquss el trà3 intrisant pour
escamoter un toulâd. Faires un cohe! âvec une teuille d€
papier, dépose2 un foulard dedâns et tassez-l€ av€c volr6
baquete. Fermez le cornel et remettez-le entr€ l€s m6ins
d'un spectateur. Lo.sque vous lui commandsz do l'ouvrir,
le loulard â disparu er il esl impossibls de découvrk le
secrer de cette mvstériousê évasion.

N" 1616 9{,50 Frs

eW«a&o;\

Pour l'exécution de la sensationnelle routin€ parue
dans Mad-Masic "Le sobelet.de bois". Rappelons
qu'il s'agit d'un passe'passe de boules dans un

sobelet, mais en finale, après l'apparition d'un€
srosse boule, le gobelet urilisé esl montré au
oublic : il s'ôqit d'un bloc de bois massif et plein.

62.50 Frs

ler{E

Sur un support sont lixées des pethss ampoules élocÙiques de
lâmpe de poche- Le masicion les allume puis les rotirc une à uns
Lenlement il les avale et lan de même avsc un motcoau de fil

Maintenant voici le mi€cls : l'artisÎe r6sson ds s€ bouch€ ls fil
élecùique âuquel se trouvenl suspendues loutes les âmpoules
allumé€s. Très spectaculâirc.

N' 1939 245,00 Frs
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